
 1 

 

 
Des outils numériques au service des apprentissages des élèves allophones à l’école maternelle 

Site de Saurupt – Madame AUBRY – CASNAV - Mercredi 07 décembre 2022 
 

 
Etaient présents : 17 enseignants en écoles maternelles de Vandoeuvre et Didier Laurency. 
 
 

I. Un état des lieux, chaque enseignant présent a pu évoquer son expérience et son questionnement éventuel en matière d’accueil 
des EANA, suivi des élèves allophones : 
 
Un constat : beaucoup de nationalités différentes sont représentées dans les écoles vandopériennes, malgré depuis quelques années des arrivées moins 
importantes d’élèves EANA. Il n’en reste pas que beaucoup d’élèves peuvent être considérés comme allophones. 
Selon les écoles, il y a eu des arrivées de populations d’origines serbe, tchétchène… tandis que d’importantes communautés de pays d’Afrique du Nord et de 
Turquie sont bien entendu présentes. Souvent cela ne concerne que quelques élèves par classe. 
 
Les élèves allophones ont-ils des besoins spécifiques ? Au-delà de difficultés spécifiques liées à la langue, d’autres difficultés peuvent s’ajouter selon les 
élèves (surdité, troubles du comportement, des apprentissages…). 
 
On privilégiera toujours une scolarisation dans le niveau d’âge de l’enfant. Dans certains cas très particulier et à partir du niveau d’âge CP, en lien avec l’IEN, 
pour des EANA qui viennent d’arriver sur le territoire français, on peut envisager une scolarisation à N – 1.  
 
Ceci, par exemple, si l’enfant n’a pas de compétences correspondant au niveau de scolarisation en fonction de son âge, en lecture et mathématiques, dans sa 
langue de scolarisation précédente (le fait de ne pas maîtriser le français n’étant pas une donnée à prendre en compte pour une éventuelle scolarisation à N-
1)  nécessaires pour entrer dans l’écrit, il ne sait pas écrire son prénom malgré des temps d’apprentissage dédiés, il éprouve des difficultés à réaliser des 
graphismes simples, il tient difficilement en place… 
 
C’est bien une gestion au cas par cas qu’il faut avoir, en croisant les regards. 
 
=> La question qui revient souvent est celle de la prise de décision par rapport aux difficultés : sont-elles seulement liées à la langue (en compréhension et 
en production) ou d’autres ordres (placement de la langue, prononciation, besoin de séances d’orthophonie par exemple) ? 
C’est bien entendu compliqué car il peut y avoir des élèves mutiques. Les aspects psychologiques et affectifs rentrent également en ligne de compte. 
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=> Cela est encore plus difficile si la communication n’est pas possible ou complexe avec les parents (on peut demander si l’enfant parle bien à la maison, s’il 
a tel ou tel comportement par rapport à des moments de classe). On va donc laisser et avoir besoin de temps.  
Il faut de 2 à 7 ans pour qu’un élève entre complètement dans la langue selon différents paramètres (selon la proximité de la langue maternelle et de sa 
cohérence notamment). Il faut vérifier que les élèves comprennent et progressent en compréhension sur l’année de maternelle. 
 
La première année de classe en France est essentielle : si on constate que des consignes, des éléments travaillés de manière spécifique ne « rentrent » pas 
ou ont beaucoup de difficultés à être intégrés par l’élève, cela doit nous amener à être très vigilant et éventuellement envisager d’étudier un diagnostic et un 
suivi spécifique le cas échéant. 
 
La construction de la phrase est souvent difficile à l’oral (la syntaxe). La langue française n’est pas complètement en place : l’élève mixe la syntaxe de sa 
langue maternelle (par exemple de l’arménien) et les mots de la langue française ; c’est ce que l’on nomme l’interlangue. C’est une phase normale dans 
l’apprentissage d’élèves allophones. 
La langue française est complexe, les articles par exemple constituent vraiment une difficulté pour des élèves dont la langue maternelle n’est pas romane (il 
n’y a pas d’articles dans la langue turque notamment). Il n’y a pas de neutre en français, seulement des genres masculin / féminin, ce qui est une difficulté car 
il faut savoir, mot par mot, si ce dernier est féminin ou masculin.  
Le français n’est pas une langue cohérente car elle comporte beaucoup d’exceptions. 
 
 
Il ne faut jamais oublier que beaucoup de familles sont en France sans l’avoir forcément choisi, certaines personnes ont toujours des regrets d’avoir dû 
quitter leur pays d’origine. 
 
=> Ayons tous une certaine bienveillance pour les élèves turcophones comme pour les autres nationalités. La langue fait partie de l’identité d’une personne, 
c’est un point plus que sensible pour tout individu. Cela peut être vécu comme dévalorisant, un éloignement entre la famille et l’école. Il faut essayer de ne 
pas être trop intrusif, les familles ne doivent pas se sentir jugées. Cela peut aller même pour l’élève jusqu’à un conflit de loyauté, qui serait bien évidemment 
très difficile à vivre pour lui.  
Le communautarisme peut-être assez fort, selon les communautés, pour différentes raisons. Il y a une volonté de la famille, souvent, de projeter un avenir 
pour leurs enfants et pour certaines communautés très soudées, l’avenir semble assez tracé et le lien avec l’Ecole et les attendus scolaires peut paraître 
distendu.  
 
Quand il y a des grands frères ou grandes sœurs, on constate souvent que les apprentissages dans la langue française sont facilités. 
Des parents ont peur de « mal parler » le français à leurs enfants. C’est une difficulté car des élèves vont apprendre avec leurs parents, mettre en mémoire 
des mots sur des éléments à partir desquels il sera difficile de revenir. Il vaut mieux dans ce cas encourager les parents à parler à la maison dans leur langue 
d’origine. Ce qui est important, c’est ce que l’on dit de la langue française à la maison ; c’est donc plutôt un problème de représentations. 
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=> Toujours dire aux parents d’envoyer des messages positifs dans un premier temps sur la langue maternelle qui n’est pas dévalorisée, et dans un second 
temps, c’est aussi très important que votre enfant apprenne le français pour créer des concepts dans le cerveau et entrer dans l’écrit.  
 
Les interactions avec les autres élèves (qui parlent français) sont essentielles, à l’école et en-dehors. 
Si on le peut, séparer des élèves allophones d’une même origine, lors de travaux de groupe, afin de favoriser les « copains francophones ». 
 
Les maîtres UPE2A sont des personnes ressources. Ils interviennent sur les classes du CP au CM2 et également sur des ateliers de langage => travail sur les 
structures « syntaxiques fossilisées » pour des élèves qui ne sont pas d’élèves allophones nouvellement arrivés, mais qui ont mémorisé des éléments sur 
lesquels il est très difficile de revenir... 
 
=> Pas de culpabilité à avoir par rapport aux enseignants. Il faut surtout vérifier les progrès des élèves en compréhension, sur l’année => s’enlever de la 
pression par rapport aux apprentissages, car elle peut se transmettre aux élèves… 
 
=> Une autre question, souvent évoquée : faut-il privilégier des ressources télévisuelles « ou écrans » en français ? => Ce n’est pas une proposition à faire de 
manière essentielle aux familles. Ce biais ne constitue pas vraiment un levier important sur les apprentissages. 
 

D’autres conseils : attitudes et démarches pédagogiques favorisant la réussite scolaire des élèves allophones : 
 
1. Attention à nos propres représentations : chaque individu, chaque famille est unique, et il ne faut en aucun cas les prendre comme des prototypes de leur groupe alors 
qu’ils n’en sont que des représentants. Il faut donc : 
-ne rien imaginer ; 
-rencontrer souvent la famille pour mieux la connaître ; 
-ne pas hésiter à rechercher (ou demander au CASNAV) des informations scientifiques à jour. 
 
2. Aider sans cesse l’élève à faire des liens entre ce qu’il sait déjà, ce qu’il a déjà appris avant, en classe ou ailleurs, y compris les liens entre langue(s) première(s) et 
seconde(s). 
 
3. Ne pas hésiter à répéter pour l’élève en particulier ce qui a été dit à toute la classe. Lorsqu’on apprend une langue étrangère, on comprend mieux ce qu’on nous dit 
que ce qui se dit. 
 
4. Différentes situations d’apprentissage, le « bain de langue » ne suffit pas. 
 
5. Favoriser un apprentissage multi canal est essentiel en particulier pour les EANA et pour ainsi mieux leur permettre de comprendre. 
 
6. Une possibilité : construire un référentiel pour l’élève sous forme de classeur ou de porte-vues avec : alphabet, calendrier, emploi du temps, prénoms, nombres, 
couleurs, matériel, consignes etc… 
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Quelques ressources évoquées :  
 

 Le livret d'accueil des élèves primo arrivants proposé par l'OCCE. 
 

 Le site de l’école maternelle du Charmois – les sacs à histoire : ICI 
 

 Le site du CASNAV de Strasbourg : ICI 

 
 

 Le site du CASNAV-CAREP de l'académie, avec de multiples activités, propositions d'activités bilingues, de ressources pour accueillir un élève 
allophone dans une classe ordinaire... ICI 

 

https://fr.calameo.com/read/00289399248d5f6eb5da1?page=1
http://www4.ac-nancy-metz.fr/ia54-nancy/maternelle-charmois-vandoeuvre/spip.php?rubrique89
https://pedagogie.ac-strasbourg.fr/casnav/accueil-casnav/
https://www4.ac-nancy-metz.fr/casnav-carep/spip/spip.php?rubrique41
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II. Création et utilisation de livres numériques (Book Creator) pour favoriser les apprentissages des élèves allophones :  
 
=> Cf Padlet maternelle créé par Madame Aubry :  https://padlet.com/catherineaubry1/1fjc6ub2y8vzv0mv 
 

 
 
 
Dans la colonne « l’élève avant son arrivée en France » => Eléments d'informations sur les langues premières des élèves allophones dans une approche 
contrastive avec le français langue seconde. 

 
=> Des fiches dans de très nombreuses langues apportent des renseignements précieux sur les 
facilités et les difficultés que risquent de rencontrer les élèves allophones dans l'apprentissage du 
français. 
 
Les fiches permettent de savoir, selon les langues, quelles sont les difficultés plutôt normales et 
celles qui le sont moins. 

 

 

https://padlet.com/catherineaubry1/1fjc6ub2y8vzv0mv
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Exemple d’une fiche (le Roumain) :  
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Découverte de BILEM : https://bilem.ac-besancon.fr/  
 
Aller dans BILEM – « faire classe » -> activités : découverte des productions de classes  

 
 
=> Pratique des imagiers plurilingues numériques, créés au fil de sa progression et des besoins des élèves (imagiers des couleurs, des nombres, des saisons…). 
Ces imagiers font intervenir, au côté du français, les langues des enfants à travers la voix de leurs parents. Ils font l’objet de multiples utilisations en dehors 
d’un temps collectif permettant la réitération de la langue. 
 
 
 

https://bilem.ac-besancon.fr/
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Des supports à créer : 
Les albums échos numériques : https://bilem.ac-besancon.fr/wp-content/uploads/sites/21/2022/06/Fiche-action-album-echo-numerique.pdf  
 
Les sacs à raconter : https://bilem.ac-besancon.fr/wp-content/uploads/sites/21/2022/06/Fiche-action-les-sacs-a-raconter.pdf  
 
Le classeur des comptines : https://bilem.ac-besancon.fr/wp-content/uploads/sites/21/2022/06/Fiche-action-le-classeur-des-comptines.pdf  
 
 
 
Quelques intérêts de ces outils :  
 

- Permettent de communiquer avec les adultes et avec les autres enfants par le langage, en se faisant comprendre ; 

- Parler ensemble d’une situation vécue avec le groupe, mettre des mots sur des actions ; 

- S’exprimer dans un langage syntaxiquement correct et précis. Reformuler pour se faire mieux comprendre ; 

- Pratiquer divers usages du langage oral : raconter, décrire, évoquer, expliquer, questionner, proposer des solutions, discuter un point de vue ; 

- Multimodaux : Il y a forcément du son, des images et du texte ; 

- Ils peuvent être utilisés en autonomie. Tous les jours, on peut écouter une histoire, suivre un support sans besoin de l’adulte ; 

- On peut y mettre des photos des élèves. On fait le lien avec le vécu (sortie, motricité…) ; 

- Production orale en interaction et production écrite facilitées lors de l'utilisation : l'enfant peut écrire, peut s'enregistrer, prendre des photos et des vidéos 
directement depuis la tablette ; 

 - Compréhensions écrites et orales lors de la diffusion ; 

- Lien avec l’ENT-ONE ; 

- La langue de l’école et « la langue de la maison » peuvent être liées => on présente la langue de la maison à l’école… pour les élèves allophones (aide à la 
compréhension et à la mémorisation). Le book creator peut participer à l’acquisition de la syntaxe et de la phonologie. Des parents pourraient être 
enregistrés dans un cadre particulier : décloisonnement, en lien avec l’OEPRE, en APC, … 

 
Ces outils sont utiles à tous les élèves, on est bien dans l’éveil aux langues => cela fait partie des programmes. 
=> Dans le cadre de projets, on va se préparer à l’oral, avant de s’enregistrer, valoriser les élèves dans le cadre d’un projet, les associer à des dessins. Nous 
sommes très proches des cahiers multimédias faits par certains collègues via l’ENT-ONE. 

https://bilem.ac-besancon.fr/wp-content/uploads/sites/21/2022/06/Fiche-action-album-echo-numerique.pdf
https://bilem.ac-besancon.fr/wp-content/uploads/sites/21/2022/06/Fiche-action-les-sacs-a-raconter.pdf
https://bilem.ac-besancon.fr/wp-content/uploads/sites/21/2022/06/Fiche-action-le-classeur-des-comptines.pdf
https://www4.ac-nancy-metz.fr/ia54-circos/ienvandoeuvre/spip.php?rubrique338
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Qu'est-ce que c'est ? 
 
Book Creator est une application qui permet de créer des livres numériques. En français : "Créateur de livre". 
 
Elle permet de créer rapidement un livre numérique multimédia, interactif, interdisciplinaire. Il est possible d'insérer depuis l'application des vidéos, 
images, sons, textes (tapuscrits et manuscrits), dessins. 
 
La diffusion du livre numérique se fait au format ePub (libre) ou eBook (Apple) ; plusieurs autres formats d'exports sont également possibles (PDF, vidéo... 
mais perte de l'interactivité). 
 

Cette application permet de créer en quelques secondes un livre numérique. 

Assez simple d’utilisation, en quelques minutes, on peut insérer des photos, taper du texte, faire un dessin, mais surtout, et c’est là l’intérêt principal de 

l’application en maternelle, s’enregistrer et intégrer le son directement dans la page. 

Book creator inclut la possibilité de créer un lien unique du livre. Ainsi il est possible de le partager aisément aux parents d’élèves ou aux autres classes via 

un QRcode 

 
L'application fonctionne avec les 3 navigateurs suivants : 
 
Chrome Edge Navigateur Edge, Safari Navigateur Safari 
 
    A l'aide du navigateur choisi, se rendre à l'adresse https://app.bookcreator.com/ 
 
    2 versions possibles : 
 
    version gratuite : possibilité de créer 40 livres dans une seule bibliothèque 
 
    version payante : plus de livres et possibilité de travailler en collaboratif en temps réel. 
 
Les étapes que vous devrez suivre : 
 

http://numerique76.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article188
http://numerique76.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article188
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    Création d'un compte enseignant. 
 
    Création de vos comptes élèves : facultatif, en fonction des utilisations. Il n’est pas nécessaire d’être inscrit pour avoir accès à un livre numérique.  
 
    Création des liens internet à envoyer à vos élèves. 
 
    Paramétrage de votre compte pour définir les droits des élèves. 

 
 

Comment créer un compte Book Creator ? 
https://atelier-canope-19.canoprof.fr/eleve/Formation%20initiale%20et%20continue/bookcreator/ 
 

Compte enseignant : 

 
 
 
Création des comptes élèves (si besoin) :  
 
    Cliquer sur "Connexion étudiants" ou "Qrlogins" en anglais 

https://atelier-canope-19.canoprof.fr/eleve/Formation%20initiale%20et%20continue/bookcreator/
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    Ajouter les élèves 
 
    (pour ajouter une liste, séparer les prénoms par une virgule) 
 

 
 
 
 
Les comptes ont été créés et vous pouvez soit afficher le QRC 
 



 13 

 
 
 

 
 



 14 

 
 
 

Des tutoriels :  
 
Tutoriels Book Creator (environ 2mn par vidéo) :  
Tutoriels Book Creator 1 /connexion enseignant/élève : https://www.youtube.com/watch?v=uq9DEp2QJSU  
Tutoriels Book Creator 2 La bibliothèque et les modèles : https://www.youtube.com/watch?v=clr4Ka83qC4 
Tutoriels Book Creator 3 / débuter la création d’un livre : https://www.youtube.com/watch?v=SBVUYuEpZt8  
Tutoriels Book Creator 4 / Créer une BD, épisode 1 : https://www.youtube.com/watch?v=YF3n9WGWLeI  
Tutoriels Book Creator 5 / Créer une BD, épisode 2 : https://www.youtube.com/watch?v=nJrO0TL3iQA  
Tutoriels Book Creator 6 / les fonctionnalités avancées,  https://www.youtube.com/watch?v=klJNBURjqAM 

 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

Pour l’année 2023-2024 :  
 

Le CASNAV va proposer en 2023 un concours de kamishibaïs (une histoire créée par les élèves, en français, dans laquelle sont intégrées au moins 3 autres 
langues (quelques mots au minimum, c’est-à-dire quelque chose qui ne nuit pas aux apprentissages ni à la compréhension) => les langues des élèves de la 
classe et au moins une langue vivante » valorisée comme l’anglais ou l’allemand. 
 

Dès le début de l’année, une formation avec des collègues UPE2A sera proposée aux enseignants inscrits sur la formation. 
 

=> Projet multidisciplinaires qui intègre toutes les dimensions de la langue, les arts plastiques… 
Il faudra déjà tester, avec des prêts possibles, des butaïs et de kamishibaïs via le CASNAV et les lire aux élèves pour les engager dans la démarche de création 
ensuite.  
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
 

https://www.youtube.com/watch?v=uq9DEp2QJSU
https://www.youtube.com/watch?v=clr4Ka83qC4
https://www.youtube.com/watch?v=SBVUYuEpZt8
https://www.youtube.com/watch?v=YF3n9WGWLeI
https://www.youtube.com/watch?v=nJrO0TL3iQA
https://www.youtube.com/watch?v=klJNBURjqAM


 15 

Ressources et partenaires évoqués :  
 
- OEPRE : Ouvrir l’école aux parents pour la réussite des élèves pour des parents d’écoles de la ville. 

Le dispositif OEPRE (ouvrir l’école aux parents pour la réussite des enfants) est reconduit pour l’année 2022 - 2023. 
 
Madame HERMOUET, enseignante de français au collège Simone de Beauvoir, accueillera les parents le jeudi après-midi de 14h à 16h en période scolaire. 
L’atelier garde le même lieu d’implantation. Il se déroulera au sein des locaux de l’école Paul Bert, dans une salle jouxtant l’inspection et mise à disposition par la commune de 
Vandoeuvre. 
 
Les parents ont été informés du dispositif grâce à une large communication menée au sein des écoles, du collège mais également du DRE par l’intermédiaire de Mesdames TAIR 
et MAYER, également présentes lors de cette première séance. 

 

 
 

- EILE (Enseignements Internationaux de Langues Etrangères). Les cours en place, pour les élèves du CE1 au CM2 volontaires, pour information :  

 
 
- Associations et partenaires de l’école, qui peuvent faire le relais avec les familles :  
http://www4.ac-nancy-metz.fr/rep-vandoeuvre/IMG/pdf/associations_clas_de_vandoeuvre-3.pdf  
 

http://www4.ac-nancy-metz.fr/rep-vandoeuvre/IMG/pdf/associations_clas_de_vandoeuvre-3.pdf
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- Le coup de pouce proposé par le DRE dans le cadre d’ateliers 
 
 
- Ressources - Eveil à la diversité linguistique : https://www4.ac-nancy-metz.fr/ia54-circos/ienvandoeuvre/spip.php?rubrique338  
 
- Le Makaton 
 

Un focus - le Makaton (EM Brossolette) :  
 
Cadrage départemental : 
La langue des signes française est évoquée dans le cadrage départemental : « Pour garantir la notion de diversité linguistique non exclusive, il convient de 
choisir au moins 2 ou 3 langues autres que le français parmi les langues régionales, les langues étrangères et la langue des signes française (LSF) - 
(Programme 2015). » 
 
La LSF est un mode de communication qui a divers types de supports pour exprimer le sens : un signe peut parfois correspondre à un mot, dans d’autres 
cas le sens se construit par dactylologie (des lettres pour un mot) et le sens peut aussi se donner par lecture labiale. Elle s’appuie beaucoup sur le langage 
mimique (expression par un geste défini des objets, actions, sentiments), sur l’imitation (caractéristique d’un objet, d’une action), mais aussi sur la 
symbolisation… 

https://www4.ac-nancy-metz.fr/ia54-circos/ienvandoeuvre/spip.php?rubrique338
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Le makaton est une méthode d’orthophonie qui, par l’association de mots, de signes et d’images (ou pictogrammes), facilite la communication et le 
développement du langage. Elle s’inspire de la LSF. 
Les signes et les pictogrammes illustrent l’ensemble des concepts.  Ils offrent une représentation visuelle du langage, qui améliore la compréhension et 
facilite l’expression. 
SITE 
 
Objectifs : 

- Apprendre un système linguistique différent par le jeu et la communication. 

- Découvrir une réalité linguistique différente, développer la flexibilité cognitive 

- Etre sensibilisé à un autre code multimodal : visuel, moteur, kinesthésique 

- Développer la compréhension, la capacité d’observation, d’imitation, la mémorisation 

- Communiquer en utilisant une autre langue 

 
 

Enfin, pour faciliter le lien avec les familles allophones, voici quelques outils qui pourront peut-être vous aider : 

 Différentes pistes et ressources pédagogiques proposées par le CASNAV-CAREP. Lien 

 Un site ressource, créé notamment en partenariat avec la FCPE, permettant de réaliser, outre des traductions en plusieurs langues, des cartes images, 
utiles pour faciliter la communication avec les parents. Lien 

 Un site de l’ONISEP proposant 5 vidéos traduites en 9 langues pour expliquer l’école aux parents : "La mission de l’école", "L’entrée à l’école et 
l’organisation de l’école primaire", "L’organisation de la vie à l’école", "L’orientation au collège et au lycée", "Le collège, le lycée et après". Lien 

 
 
 

https://www.makaton.fr/decouvrir-le-makaton
https://padlet.com/claire_hornung1/b6bkmssphq6o
https://lexilala.org/mode-demploi/
https://www.onisep.fr/Parents

